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Abstract – Conservation plan for Neotinea lactea (Poir.) R.M. Bateman, A.M. Pridgeon 

& M.W. Chase in Haute-Garonne (Midi-Pyrénées). This Mediterranean orchid is quite rare 

in France and its range extent to Midi-Pyrénées region where it is protected. In the last 25 

years, 54 populations have been recorded, most of them being close to the main city of 

Toulouse and are thus threatened. A plan has been developed to protect this species with a 

specific management adapted to stand conditions. 

 

 

L’Orchis lacté (Neotinea lactea) est une petite orchidée à fleurs blanches ou rosées 

mouchetées de pourpre, disposées en épi dense et court. Elle fleurit de fin mars à fin avril. 

Espèce typiquement méditerranéenne, elle est rare et très localisée en France. Son aire de 

répartition s’étend jusqu’en Midi-Pyrénées, où elle est principalement présente dans le 

département de la Haute-Garonne. Elle a été très récemment découverte dans le Gers 

(Leblond et al., 2009). L’espèce bénéficie d’une protection régionale en Midi-Pyrénées par 

arrêté ministériel du 30 décembre 2004. 

Les populations actuellement connues (Joseph, 2002 ; base de données Flora du CBN 

des Pyrénées et de Midi-Pyrénées) sont principalement regroupées aux abords de Toulouse, 

dans des secteurs où l’urbanisation est en forte croissance et l’agriculture en mutation. Seules 

quelques populations persistent dans des prairies de fauche et en limite de friches, et la plante 

est plus souvent localisée en bord de route ou dans des espaces devenus pelouses de jardins. 

Depuis 25 ans, 54 populations ont été recensées en Haute-Garonne. Ces populations 

sont fortement menacées : 

- par la destruction de leur habitat : urbanisation, 

développement d’infrastructures routières, labours et 

mise en culture des prairies ; 

- par la fermeture des milieux et l’enfrichement ; 

- par l’utilisation d’herbicides ; 

- par la fauche précoce interrompant le cycle de 

reproduction sexuée et induisant ainsi une baisse de 

la diversité au sein de la population. 

A diverses reprises, le Conservatoire botanique est 

intervenu avec l’association Nature Midi-Pyrénées et la SFO 

pour mener des actions ponctuelles de conservation.  

En 2006, un partenariat établi avec le Conseil général 

de la Haute-Garonne a permis de mettre en place des 

pratiques de gestion favorables en bords de routes 

départementales (Laborde, 2006 ; Cambecèdes et al., 2008).  
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En 2007, grâce à la 

vigilance des associations, 

à l’information diffusée 

par le Conservatoire 

botanique et à son appui 

technique, et à 

l’intervention de la 

Direction régionale de 

l’environnement, de 

l’aménagement et du 

logement  (DREAL), 

deux populations ont 

échappé à une destruction 

programmée dans le cadre 

de projets d’urbanisation. 

Une réduction d’impact a 

été obtenue pour l’une des 

populations. La seconde 

sera au final entièrement 

épargnée par le projet. 

En 2009, le Conservatoire botanique a mis en place, sous l’égide de la DREAL, un plan 

de conservation en partenariat avec les structures naturalistes et en relation avec les 

collectivités locales et la Direction départementale de l’équipement et de l’agriculture 

(DDEA). 

Ce plan inclut une actualisation des connaissances avec description et cartographie de 

chaque population, des actions d’information et de sensibilisation auprès des propriétaires, 

exploitants et collectivités, l’élaboration de préconisations de gestion générales et de conseils 

adaptés à chaque situation. Enfin, il s’agit d’impulser une dynamique de conservation de 

l’espèce à long terme et d’évaluer pour chaque station des modalités de préservation les plus 

adaptées : les possibilités de maîtrise foncière, de convention de gestion, d’appui aux 

agriculteurs, voire de mise en place d’arrêté préfectoral de protection de biotope sont 

envisagées en lien avec les collectivités territoriales (Conseil général, communes), le 

Conservatoire régional des espaces naturels (CREN), les gestionnaires d’espaces et les 

services de l’Etat. 
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Abstract – Adaptation to shade in orchids: study in achlorophyllous orchids in tropical regions. Beside species 

diversity, tropical and temperate forests are expected to offer different biotic interactions. This especially applies to the 

mycoheterotrophic orchids which have adapted to shaded forest understorey by shifting to achlorophylly. In temperate 

forests, they specifically associate with some ectomycorrhizal fungi, and thereby exploit carbon from surrounding trees. 

But do these rules hold in tropical rainforests where ectomycorrhizal fungi are generally absent and such orchids abound? 

A study of two tropical achlorophyllous orchids shows unexpected mycorrhizal associations with diverse saprotrophic 

basidiomycetes, and divergence in mycorrhizal specificity. Gastrodia similis (Reunion; Mascarene) specifically associates 

with a Resinicium (Hymenochaetales), whereas Wullschleaegelia aphylla (Guadeloupe; West Indies) associates with both 

Gymnopus and Mycena species. Moreover, analyses of natural 15N and 13C abundances support nutrient chains from dead 

wood to G. similis and from decaying leaf litter to W. aphylla. These findings widen the diversity of mycorrhizal fungi 

associating with orchids, and open new perspectives on orchid and mycorrhizal biology in the tropics. 

 

Résumé – Les organismes peuvent avoir des interactions différentes dans les écosystèmes tempérés et dans les écosystèmes 

tropicaux. Les orchidées non-chlorophylliennes, adaptées à pousser à l’ombre dans les sous-bois forestiers, en sont un bon 

exemple. Dans les forêts tempérées, elles ont des associations très spécifiques avec des champignons ectomycorhiziens, et 

exploitent ainsi la photosynthèse des plantes avoisinantes. Or, les champignons ectomycorhiziens sont absents dans la 

plupart des forêts tropicales. Cela soulève la question du stratagème développé par les orchidées non-chlorophylliennes 

dans les régions tropicales. Dans cet article, deux espèces choisies dans des contextes taxonomiques et géographiques 

différents, révèlent des associations inattendues avec divers champignons saprophytes : Gastrodia similis (La Réunion), 

associée au genre Resinicium, obtient du carbone issu de la décomposition de bois mort; Wullschlaegelia aphylla 

(Guadeloupe), associée aux genres Mycena et Gymnopus, reçoit du carbone issu de la décomposition de feuilles mortes. En 

élargissant le spectre taxonomique des basidiomycètes associés aux orchidées, cette étude démontre l’existence 

d’interactions fonctionnellement différentes entre les écosystèmes tempérés et tropicaux. 

 

 

INTRODUCTION 

Les plantes n'exploitent pas directement les ressources du sol, mais dépendent pour cette activité de champignons du 

sol avec lesquels elles échangent des nutriments dans leurs racines (Smith & Read, 2008). Dans les forêts tempérées, la 

plupart des plantes ont des symbioses ectomycorhiziennes avec des champignons appartenant aux ascomycètes et aux 

basidiomycètes. Dans les forêts tropicales, où l’on rencontre une très grande diversité de plantes, les associations 

mycorhiziennes sont très peu connues (Alexander & Selosse, 2009).  

Toutefois, la symbiose ectomycorhizienne semble absente dans la plupart des forêts tropicales (Smith & Read, 2008). 

Cela soulève la question du stratagème développé par les orchidées non-chlorophylliennes dans les écosystèmes tropicaux. 

Apparues indépendamment chez les orchidées (Molvray et al., 2000), les 180 espèces non-chlorophylliennes décrites ne 

réalisent pas la photosynthèse et exploitent le carbone de leurs champignons mycorhiziens (mycohétérotrophie), s’adaptant 

ainsi à la vie à l’ombre dans les sous-bois forestiers (Leake, 1994, 2004). Dans les forêts tempérées, plusieurs espèces ont 

intéressé la recherche ces dix dernières années. Chacune révèle une association très spécifique avec un type de 

champignon, lui même impliqué dans des symbioses ectomycorhiziennes avec des racines de plantes voisines. Par exemple, 

la néottie nid d’oiseau (Neottia nidus-avis) des forêts tempérées obtient des sucres de la photosynthèse des plantes 

avoisinantes, transmis par des champignons ectomycorhiziens (Selosse et al. 2002).  

Les espèces tropicales ne semblent pas s’associer à des glomeromycètes (Dearnaley, 2007), groupe de champignons 

qui forme des symbioses avec la plupart des plantes étudiées dans les régions tropicales. En revanche, certaines espèces 

asiatiques montrent des stratagèmes différents quant à l’écologie des champignons impliqués et l'origine du carbone 

obtenu, comme l’espèce Gastrodia elata chez laquelle a été isolé un champignon parasite du genre Armillaria (Kusano, 

1911 ; Kikuchi et al., 2008). Cependant, la spécificité chez les orchidées mycohétérotrophes reste une règle générale 

(Taylor et al., 2002). 
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